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Les teneurs respectives en gaz carbonique (CO2)  et en méthane (CH4) dans l'atmosphère terrestre conditionnent, pour beaucoup, la température à la surface terrestre. Et l'on sait la sensibilité avec laquelle la température atmosphérique réagit à une augmentation de la teneur en l'une ou l'autre de ces espèces gazeuses.

Or la surface terrestre recèle d'énormes quantités de carbone à même de fournir du CO2, s'il se trouve dans des conditions oxydantes (dans les sols, par exemple), ou de CH4, s'il est maintenu dans des conditions réductrices (dans des milieux confinés, les tourbières, par exemple). Et l'on ne peut que s'étonner que tout ce carbone « superficiel » reste associé à la surface terrestre et ne la quitte pas au profit de l'atmosphère.

La recherche de la raison de cette situation a conduit à reconnaître plusieurs mécanismes remarquables dans leur efficacité à retenir le carbone sous des formes stables vis à vis de l'atmosphère. 
Deux seront évoqués ici:

 * le premier est l'affinité que présentent les composés carbonés (constituants de l'humus) vis à vis des particules les plus fines des sols, c'est-à-dire des argiles, des oxydes (de fer, d'aluminium, de manganèse) et des composés mal, ou imparfaitement, cristallisés. Tous ces composés, carbonés ou minéraux, ont en commun de posséder de grandes surfaces, chargées. Leur affinité mutuelle réside dans cette propriété. Une affinité élevée entre les constituants fins du sol, minéraux et organiques, conduit à une agrégation stable et forte de ces éléments, comme nous le montreront des images de la structure des sols de Beauce. Par contre l'absence, ou la carence, de l'un des partenaires s'avère rédhibitoire pour l'agrégation du sol concerné. Nous constaterons un tel cas, dans le delta de l'Okavango, en Afrique centrale, dans des conditions où tout, apparemment, prédisposait le sol à la rétention du carbone. Quel est le partenaire défaillant? Il s'agit du partenaire ... argileux. 

*  le second mécanisme actif dans le piégeage du carbone à la surface terrestre est le gel du sol. Toute la matière organique qui s'y accumule progressivement, au cours des années – car la végétation est active, en été, dans les régions boréales – se trouve ainsi paralysée, pendant des durées « géologiques », de plusieurs centaines à plusieurs milliers d'années. Pendant tout ce temps l'atmosphère reçoit peu de carbone, sous forme de CO2, en provenance de ces sols. Mais gare au réveil de la température atmosphérique, que l'homme s'ingénie à faire augmenter. Car la fusion de la glace de ces sols libère (déjà) et libérera, longtemps, d'énormes quantités de composés organiques dont le carbone s'intégrera à des molécules de CO2 et de CH4 dont l’addition au pool gazeux atmosphérique ne pourra qu'accélérer l'augmentation de la température. Nous verrons des images de tels sites et de leur dynamique, en Alaska.

 L'association du carbone humique avec des argiles et sa préservation par le froid : ce sont là deux processus cardinaux de la régulation de la température de l'atmosphère terrestre. Tous deux ont leur siège dans des sols, qui comptent parmi les trésors de la surface terrestre et auxquels l'homme, par sa proximité, peut infliger le meilleur, comme le pire. Qu'il sache au moins que s'il choisit le pire, il lui en cuira, par le haut.
Trois images pour mieux comprendre 


le comportement du carbone à la surface de la terre : 


l’une en Beauce, l’autre en Afrique centrale, la plus grave en Alaska











